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LES ÉVÉNEMENTS 
La situation, en Allemagne, 

reste grave. Désarmons les 
vaincus, tout rentrera dans 
l'ordre. — Les meetings révo-
lutionnaires de la C. G. T. — 
Les 27.000 de nos élus !... 
La situation en Allemagne reste trou-

ble et inquiétante. Nous n'avons même 
pas la consolation de souhaiter le 
triomphe de tel parti plutôt que de tel 
autre, car tous les partis ont pour ar-
ticle premier de renverser le traité de 
Versailles. Tous veulent soustraire leur 
pays aux conséquences de la défaite. 

Les communistes, comme les autres 
se déclarent prêts à déchirer le pacte 
de Versailles. Dans une brochure qui 
a paru en octobre dernier, Lauffenberg, 
chef des communistes de Hambourg, 
soutenait que l'avènement du bolche-
visme en Allemagne pourrait seul per-
mettre à l'Allemagne de se soustraire 
aux engagements qu'elle a signés. « De 
même, écrivait-il, que la révolution 
russe en créant un fait accompli, a ga-
ranti l'entrée en scène de la révolution 
allemande, de même, c'est en complé-
tant la révolution allemande, en l'éle-
vant du domaine politique au domaine 
social et en provoquant ainsi l'effon-
drement du traité de Versailles, que 
l'on sera certain de voir la l'évolution 
se produire, dans les pays de l'Europe 
occidentale- » 

Poussant plus loin la' campagne en-
treprise, Lauffenberg réclamait, d'ac-
cord avec la Russie Soviétiste, une 
guerre populaire contre l'Entente « pour 
sauver l'existence de l'Allemagne » ! 

Pour atteindre ce résultat, Lauffen-
berg affirmait que l'on devait « pra-
tiquer la dictature plus rigoureusement 
encore que les militaires ne l'avaient 
fait pendant les premières années delà 
grande guerre ». 

Déchirer le traité de Versailles, tel 
est donc le but des communistes. 

Déchirer le traité de Versailles, c'est 
aussi le programme des militaristes. 

.Entre ces deux extrêmes de droite et 
de gauche, pouvons-nous du moins es-
pérer qu'il existe un parti moyen qui 
finira par triompher et qui aura le 
respect de la signature donnée ? 

Ce parti existp, il est constitué par 
les syndicats sozialdemokrates, les syn-
dicats chrétiens et les syndicats des 
fonctionnaires,. Il vient de faire con-
naître son programme. Il est net : 
Renverser le traité de Versailles. 

De sorte que les groupements alle-
mands de' droite, du centre ou de gau-
che se battent bien entre eux, mais ils 
ont un but commun : faire du traité de 
paix un chiffon de papier. D'où il ré-
sulte que l'anarchie allemande, si nous 
n'y prenons garde, ramènera l'agression 
teutonne. 

Un seul moyen est à notre disposi-
tion pour éviter cette catastrophe nou-
velle : désarmer l'Allemagne. Le cas 
est prévu par le traité, mais la preuve 
est faite que nos voisins continuent à 
accroître leur matériel de guerre qui 
est formidable. 

Il faut leur enlever les moyens maté-
riels de refaire la guerre. « Si, écrit le 
Temps, les Allemands parviennent à 
éluder les clauses de désarmement qui 
sont inscrites dans le traité, on sentira 
dans toute leur politique future, quel-
que gouvernement qui les conduise, le 
poids des armes qu'ils auront conser-
vées. Ce ne serait pas la paix. Ce se-
rait une suite d'intrigues et de que-
relles avec la guerre au bout. » 

Il n'y a donc qu'une question ur-
gente à l'heure actuelle: désarmer 
l'Allemagne conformément au traite. 
Les Alliés doivent résoudre ce pro-, 
blême. C'est leur droit, c'est leur de-
voir pour assurer la tranquillité du 

. monde. sa , 
Ne nous laissons^fas prendre a toutes 

ces tentatives truquées de révolution. 
L'Allemagne tout entière poursuit in-
lassablement un but : nous frustrer des 
fruits de la victoire. Depuis des mois 
les vaincus laissent protester leur si-
gnature. En même temps ils s organi-
sent pour la revanche ! Lorsque 1 heure 
leur paraîtra favorable, tous les partis 
se mettront d'accord pour confier a un 
sabre le sort de l'Allemagne qui n'a pas 
perdu l'espoir de dominer le monde. 
Deulschland ûber ailes. 

Ne serait-il pas opportun de chercher 
ciui opère dans la coulisse et de mettre 
nos voisins dans l'impossibilité de le-
ver le rideau sur le 5» acte — celui qui 
prévoit notre défaite ! — de la tragé-
die habilement préparée par les grands 
chefs du militarisme. 

** 
Cinquante meetings révolutionnaires 

ont eu lieu dimanche dernier en France. 
Cela vous étonne !... C'est pourtant 

la vérité. La C. G. T. qui tient a main-
tenir en ébullition les cerveaux de nos 
extrémistes avait décidé que cinquante 
conférences seraient faites en cinquante 
villes du pays pour réchauffer le zele 
des agitateurs. On attendait beaucoup de cette ma-
nifestation monstre. Le résultat est 
médiocre. Les journaux socialistes eux-
mêmes font preuve, dans leur compte 
rendu d'une concision prudente qui 
n'est pas dans leur manière. 

Il faut en conclure que le public est 
saturé à l'excès de toutes ces agitations, 
de tout ce désordre qui se traduisent 

par des grèves perpétuelles qui ont un 
résultat unique, mais hélas ! bien cer-
tain : faire croître sans limite la cher-
té -de la vie. 

C'est que le public n'admettra ja-
mais que le relèvement de notre patrie 
puisse être assuré par la diminution du 
travail, par des grèves injustifiées, par 
une campagne stupide contre le ca-
pital sans lequel le travail ne peut rien. 
Qu'on oblige le capital à des conces-
sions larges et équitables envers le tra-
vailleur, parfait, mais qu'on s'évertue 
à créer un abîme entre deux puissances 
dont l'union seule permettra de refaire 
une France prospère, c'est un vérita-
ble crime. 

Que les profiteurs du désordre se mé-
fient. Le pays est à bout de patience 
et son indifférence pourrait bien se 
changer, dans un avenir prochain, en 
colère furieuse contre lesdits profiteurs 
de la guerre civile ! 

* ** 
Mardi la Chambre a voté l'augmenta-

tion de l'indemnité parlementaire. 
Le Sénat suivra sans aucun doute. 

Nos élus toucheront 27000 francs au 
lieu de 15000. 

Personne ne conteste que 15000 fr. est 
une somme bien modeste pour assurer 
la vie d'une famille à Paris. Mais, d'au-
tre part, en s'attribuant une pareille 
augmentation les représentants du 
pays perdent de leur prestige moral. Au 
moment où le pays compte sur eux pour 
restreindre les dépenses,' quelle sera 
leur autorité pour réfréner les abus ? 

En outre, y a-t-il beaucoup d'élus 
qui, lors de leur campagne électorale, 
aient dit aux électeurs : Nous deman-
derons l'augmentation de notre indem-
nité ? 

Aucun n'a tenu ce langage. 
Les candidats savaient bien que le ' 

pays, désireux de voir instaurer une 
politique d'économies, n'aurait pas ac-
cordé ses suffrages à ceux qui auraient 
parlé d'accroître les dépenses à leur 
profit. 

Et si l'augmentation paraissait inévi-
table n'était-il pas très sage de suivre 
les conseils de prudence donnés par 
quelques parlementaires soucieux de 
l'intérêt du pays. 

Qu'on décide, disaient ces parlemen-
taires, que l'augmentation sera applica-
ble à la prochaine législature après ré-
duction de moitié du nombre des dépu-
tés et des sénateurs. Il n'est pas néces-
saire de mille élus pour faire de la 
bonne besogne. 

On aurait pu, aussi, comme le con-
seillaient certains grands journaux, 
abréger les discussions, réduire le 
nombre des séances et ainsi permettre 
aux élus de s'occuper de leurs affaires, 
tout en gérant celles du pays. Dans ces 
conditions l'indemnité actuelle suffi-
rait. 

De toutes manières le pays saura 
mauvais gré aux parlementaires de 
creuser un gros trou dans le budget à 
leur profit alors que du haut en bas de 
l'échelle sociale le vent devrait être 
aux économies ; avant, surtout, d'avoir 
réglé les pensions de toutes les vic-
times de la grande guerre. 

Qui donc doit donner au pays l'exem-
ple de l'abnégation, des privations pour 
lutter contre la vie chère, sinon les 
élus du peuple !... A. C. 

Arrestation de Luttwiz 
et de Trotha 

Selon le bureau « Europa Press », le 
général Luttwitz et l'amiral von Tro-
tha ont été tous deux arrêtés, l'un à son 
domicile à Berlin, l'autre dans une 
ville aux environs de Berlin ; ils seront 
traduits devant le tribunal d'Empire de 
Leipzig, 

Usa mandat d'arrêt 
contre Ludendorf 

Un mandat d'arrêt a été lancé contre 
le général Erich Ludendorf inculpé 
d'avoir pris part au coup d'Etat Kapp-
Luttwitz. 

Fiolents combats 
à Kœpenick 

La petite ville de Kœpenick, au sud 
de Berlin a été le théâtre de violents 
combats entre l'armée rouge formée par 
les indépendants et les communistes et 
les troupes gouvernementales. 

Le sort de l'ex-kronprinz 
Un arrêté royal du 20 mars commu-

niqué par le président du Conseil aux 
Etats Généraux, stipule que l'île de 
Wieringen est assignée a l'cx-kron-
prinz, comme lieu de séjour, et cela 
sans préjudice de dispositions ulté-
rieures. \ 

En Espagne 
En Espagne, tous les trains sont ar-

rêtés : les cheminots de la Compagnie 
du Nord, seuls, continuent le travail. 

Chez les mineurs 
Dans leur référendum, les mineurs du 

bassin du Nord se sont prononces a la 
presque unanimité pour la reprise au 
travail. Les grévistes ont regagne par-
tout leurs chantiers. 

M. Beschanel aux Jardies 
Dimanche 28 mars, à 11 heures, aura 

lieu à la Maison des Jardies, à la Ville-
d'Avray, la cérémonie que la Société des 
Amis de Gambetta organise chaque an-
née en l'honneur du grand patriote. 

La cérémonie sera présidée par M. 
P, Deschanel. 

Le budget est en retard 
La commission des ,finances de la 

Chambre déclare décliner toute res-
ponsabilité au sujet des retards impo-
sés à ses travaux, par la date à laquelle 
lui parviennent les" projets qui lui sont 
soumis. Elle fait observer qu'elle n'a 
pas encore reçu le projet rectificatif du 
budget de 1920, ni même le projet de 
douzièmes qui doit être voté avant le 
1er avril. 

accordant la prorogation de la location 
aux réformés, aux veuves de guerre et 
aux ascendants de combattants. 

Les 2 premiers articles de projet sont 
votés. 

Haute Cour 
Audience du 23 mars 1920 

Un greffier donne lecture de la dis-
position de M. Berthelot qui fut chef 
de cabinet de Briand. M. Berthelot dé-
pose que M. Caillaux a demandé à M. 
Briand une lettre le disculpant. M. 
Briand refusa de l'écrire. 

M. Berthoulat, directeur de la Liberté 
dit que Alphonse Lenoir lui offrit 
100.000 francs pour cesser ou atténuer 
sa campagne contre M. Caillaux. 

M. Richsmann déclare qu'Alphonse 
Lenoir lui confia que M. Caillaux 'l'avait 
envoyé en mission en 1911 à Berlin 
auprès du gouvernement allemand. 

Mme Fleisheim accompagna son 
beau-père Alphonse Lenoir à Ber-
lin, où il allait en mission, envové par 
M. Caillaux. 

Une dactylo du journal de Landau a 
touché de M. Caillaux 2 chèques de 
600 francs destinés à payer 100 abonne-
ments à ce journal, Elle dit qu'une 
mission des affaires étrangères avait été 
confiée à Landau par M. Caillaux. 

Le colonel Cartier, chef de la sec-
tion du chiffre à la télégraphie sans ni 
du ministère de la guerre dit que ce 
service intercepta en février 1918, un 
télégramme adressé à Berlin par l'at-
taché militaire allemand à Madrid, di-
sant qu'on va répandre en France le 
bruit que l'affaire Bolo et les bruits re-
latifs à M. Caillaux sont les faits d'es-
pions allemands. Cet attaché militaire 
ajoutait que ses agents travaillaient 
avec succès à. la propagande pacifiste 
en France. 

M. Violette déclare que M. Caillaux 
fut toujours opposé au paiement 
de l'indemnité et au projet de consor-
tium dans les affaires de la N'goko-
Sangha. 

M. Augagneur dit qu'au moment 
d'Agadir l'attitude de M. Caillaux, fut 
très correcte. M. Paix-Séailles a offert 
à M. Caillaux de prouver à Jaurès que 
le quai d'Orsay voulait la guerre. L'opi-
nion de Jaurès était défavorable à M. 
Caillaux. 

Audience du 24 mars 
M. Schmidt parle dé la fondation du 

Journal d'Alsace-Lorraine à tendances 
françaises et dit que M. Caillaux a don-
né 25.000 francs à ce journal. 

Le général Brissaud-Desmaillet eut, 
en 1912 une conversation avec le mi-
nistre de France en Chine qui lui par-
la de la politique de M. Caillaux, en de 
tels termes qu'il écrivit à M. Messimy 
pour le mettre en garde contre M. 
Caillaux. 

M. Touron a entendu dire deux fois 
que M. Caillaux avait touché 1 million 
de la Banque Périer. 
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(taure k% Députés 
Séance du 23 mars 1920 

La Chambre décide le maintien pro-
visoirement de l'indemnité de 750 fr. 
au personnel civil de l'Etat, pour la 
vie chère. 

Puis la Chambre discute le projet re-
latif à l'augmentation de l'indemnité 
parlementaire. Le rapporteur M. Bouil-
loux-Lafont expose les raisons qui mi-
litent en faveur du projet. L'indemnité 
supplémentaire sera delOOO francs par 
mois ; le traitement des députés et sé-
nateurs sera de 27.000 francs. 

M. Ruellan demande l'ajournement 
de débat. M. d'Iriart d'Etchepare com-
bat l'ajournement qui est repoussé. M. 
Steeg ministre de l'intérieur approuve 
le projet et le passage à la discussion 
des articles est voté par 382 voix con-
tre 132. 

De nombreux amendements sont dé-
posés et repoussés. Le projet est mis 
aux voix et adopté par 374 voix con-
tre 139. 

 >SE< ■ 

Sénat 
Séance du 23 mars 1920 

Le Sénat discute le projet adopté par 
la Chambre, tendant à attribuer dejs 
majorations aux titulaires de pensions 
civiles et militaires d'ancienneté liqui-
dées ou à liquider. 

M. Chéron expose le projet ; les divers 
articles et l'ensemble sont adoptés. 

Le Sénat fixe au 26 avril la date d'ou-
verture de la session des Conseils gé-
néraux. 

Séance du 24 mars 
Le Sénat discute le projet tendant à 

proroger les locations contractées après 
la déclaration de guerre. Le Sénat adopte 
la première partie, d'un amendement 

PERMIS DE CHASSE 
Les chasseurs ne sont pas contents : 

le prix des fusils, des. cartouches, des 
chiens augmente chaque jour et d'après 
les projets budgétaires, le permis de 
chasse ne sera délivré qu'au netnrod 
qui le paiera 84 francs. 

Payer quatre-vingt-quatre francs un 
permis qui ne coûtait hier encore que 
27 francs, c'est dur. Mais tout a aug-
menté dans de telles proportions que 
les plaisirs cynégétiques devaient subir 
également une augmentation. 

Un père de famille nombreuse a bien 
subi l'augmentation du pain. Un céli-
bataire qui va à la chasse pour tuer du 
gibier qu'il revend ou dont il fait ca-
deau pour s'attirer les bonnes grâces 
de ses chefs ou de quelquees amis, peut 
bien payer le plaisir qu'il éprouve en 
tuant du gibier ou en le distribuant au 
hasard des amitiés, qu'il tient à mé-
nager ! 

<*'•' 
** Et cependant, il faut reconnaître que 

les nemrods n'ont pas tort de protester 
contre l'agmentation du permis de 
chasse. 

Cette augmentation est une prime 
aux nouveaux riches, et aux bracon-
niers. 

Il importera peu aux nouveaux ri-
ches de verser 27 ou 84 francs au tré-
sor pour avoir le droit de traquer le 
gibier dans ses propriétés et dans les 
propriétés des voisins. 

Le braconnier sera le profiteur de la 
chasse. Il ne paiera pas de permis. Et 
comme les chasseurs seront moins nom-
breux, il sera moins dérangé, et il aura 
plus de gibier qu'il vendra au prix fort, 
bien entendu. 

Tout bien établi, c'est le trésor qui 
ne trouvera pas son' compte ; ce sont 
les municipalités qui ne percevront 
plus la part qu'elles touchent sur le 
permis de chasse ; ce sont les braves 
gens qui, une fois la semaine, allaient 
se dérouiller Tes jambes à travers les 
coteaux ou dans la plaine, en quête 
souvent d'un gibier qu'ils ne trouvaient 
pas. Mais les jambes, à la fin de la jour-
née étaient dérouillées ; les chasseurs 
d'occasion avaient respiré de grands 
bols d'un air pur qui chassait de leurs 
estomacs les microbes avalés dans les 
bureaux durant toute la semaine. 

Les chasseurs ont raison de protes-
ter : l'augmentation des permis de 
chasse dans les proportions indiquées 
n'est pas juste. 

Jusqu'ici, la chasSe a toujours été 
un plaisir réservé à une catégorie de 
favorisés, à ceux qui ont les moyens 
de se payer un attirail complet, d'entre-
tenir des chiens spéciaux, ce qui n'est 
pas à la portée de tout le inonde. 

La chasse, au contraire, devrait être 
permise à tout le monde. 

Il suffirait d'établir des permis quo-
tidiens que. chacun pourrait acheter 
quand bon lui semblerait. Et le trésor 
y trouverait son bénéfice. 

Mais nous sommes toujours soumis 
aux vieux règlements établis par ceux 
qui voulaient que la chasse fût leur pri-
vilège ! 

Il est vrai qu'il y a une façon bien 
simple d'empêcher les « privilégiés », 
ceux qui ont les moyens de se payer 
le permis, de jouir de leur privilège 
c'est de placer dans les propriétés un 
écriteau : défense de chasser. 

La chasse est un luxe pour certains ; 
elle est une source de bénéfices pour 
d'autres. Elle devrait être un sport pour 
tout le monde. Le permis quotidien 
favoriserait ce sport. 

LOUIS BONNET. 
-OHO-

Médailles militaires 
Les décorations' posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire son! 
attribuées aux sons-officiers eî. soldats 
du 7" dont les noms suivent : 

Panebœuf Auguste-Victor-Joseph : brave 
soldat. Tué à son poste de combat, le 12 
septembre 1916, à Régnéville (Meurthe-et-
Moselle). Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Paquette Théodore : brave soldat. Tué 
le 1er juillet 1916, au cours d'une violente 
attaque ennemie, au bois de Vaux-Chapi-
tre (Verdun). Croix de guerre avec étoile 
de bronze. 

Pellefigues Auguste-Laurent : brave sol-
dat. Tombé grièvement blessé^aux mains 
de l'ennemi, le 22 août 1914, aù combat de 
Bertrix (Belgique). Mort pour la France, 
en captivité, des suites de sa blessure. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Votes de nos députés 
Sur le projet de loi relatif au relève-

ment de l'indemnité parlementaire, nos 
députés ont voté : 

Pour : MM. Delport, Delmas 
Contre : M. le prince Murât. 

La Chambre a adopté par 374 voix 
contre 130. 

Enregistrement 
M. Malick, surnuméraire de l'enregis-

trement dans la Ht-Garonne est nommé 
receveur à Catns en remplacement de 
M. Dévergnes. nommé receveur rédac-
teur à Angoulême. 

Contributions indirectes 
M. Fabre surnuméraire des Contribu-

tions indirectes à Cahors, est nommé 
dans le departément de PAveyron. 

Un concours pour le surnumérariat 
de l'Administration des Contributions 
indirectes aura lieu au chef-lieu de 
chaque département le 27 mai 1920. 

Ne peuvent prendre part à ce con-
cours que les candidats qui doivent 
avoir 18 ans au moins et 22 ans au 
plus le 1er octobre prochain. 

Néanmoins, pour les fils d'employés 
les bacheliers et les admissibles à 
l'Ecole navale, la limite inférieure est 
abaissée à 17 ans. 

Pour les candidats qui justifient soit 
de services civils pouvant entrer dans 
la liquidation d'une pension de retraite 
sur les fonds de l'Etat, soit de services 
militaires, la limite supérieure est re-
culée d'une durée égale à celle de ces 
services et de 5 ans âu maximum. 

Les postulants se procureront le pro-
gramme de l'examen, ainsi que la no-
menclature des pièces qu'ils auront à 
fournir, à la Direction des Contribu-
tions indirectes de leur département, où 
ils devront se faire inscrire avant le 16 
avril. 

Les surnuméraires reçoivent une in-
demnité de 4.000 francs par an et, le 
cas échéant, une indemnité de rési-
dence. 

A l'issue du stage, qui est de deux 
ans, et s'ils ont donné toute satisfac-
tion, ils sont nommés commis au trai-
tement de 4.500 francs. A ce traitement 
s'ajoute, s'il V a lieu, l'indemnité de ré-
sidence. En outre, il existe des indem-
nités pour charges de famille. 

Le temps passé sous les drapeaux 
entre en compte pour l'avancement. 

Académie des Jeux floraux 
L'Académie des Jeux Floraux a pro-

cédé à l'examen des ouvrages présentés 
au concours de 1920. 

Pami les lauréats, nous relevons les 
nom de M. l'abbé Jules Cubaynés, de 
St-Hilaire-Lalbenque, a obtenu un rap-
pel de Primevère pour ses poésies en 
langue d'oc -.Salvador,' Nostra lenga. . 

Nos félicitations au lauréat. 

Soirée de gala 
Mercredi soir, 24 mars,-, a eu lieu au 

théâtre la Grande Soirée de Gala, orga-
nisée par le. Comité de Patronage des 
Ecoles Communales, avec le concours 
des Elèves-Maîtresses de l'Ecole Normale 
d'Institutrices, dé l'Union Artistique et 
Littéraire et de l'Orchestre symphoni-
que. 

A l'heure précise, obéissant au coup 
de. baguette magique de son chef distin-
gué et dévoué, M. Nouyrit, l'orchestre 
attaque et nous transporte sous la voûte 
azurée du ciel de Provence. Avec quelle 
maestria, l'Arlésienne n'est-elle pas in-
terprétée dans tous ses détails ? Ne vous 
semble-t-il pas entendre les pipeaux 
dans la Pastorale ; la flûte nous charme 
et nous berce par ses variations si nuan-
cées. Je crois voir le menuet se dérouler 
devant moi et j'admire la grâce des bel-
les Arlésiennes, évoluant dans leur cos-
tume national, cotillon court et soulier 
plat ! Attention ! voilà la Farandole qui 
s'approche, précédée de tambourins en-
traînants et des cuivres auxquels rien 
ne résiste ! Bravo ! bravo ! Et les ap-
plaudissements ne cessent pas. 

Que ce soit dans la Chanson des Ai-
guilles si bien dirigée par leur énergique 
compagne et accompagnée par Mme 
Maury, ou dans la Valse de Faust, Mes-
demoiselles les Elèves-Maîtresses _ ont 
prouvé leur sens musical interprété par 
des voix bien timbrées et merveilleuse-
ment nuancées. 

Mais voici le 5e acte de Cyrano, an-
noncé par M. Caumer, lui aussi si dé-
voué à oes^ récréations moralisantes et 
toujours bien accueillies du public ca-
durcien. Costumes du meilleur goût, 
brillants et rehaussant la taille des ac-
teurs. Roxanne ! vous'avez bien su expri-
mer l'amour discret qui rongeait votre 
cœur depuis des années et qui, enfin, 
éclate, quand vous devinez la superche-
rie et la douleur de l'amant qui, dans un 
instant, va dire adieu à la vie, au mo-
ment où la nature, elle-même, expire ! 
Et les feuilles tombaient toujours ! Je 
crains de ne pas traduire les sentiments 
des spectateurs, émus par le feu de M. 
Pélissié, délirant dans une dernière con-
vulsion, luttant contre la Mort et le 
Monde et ses satellites, la sottise, la jalou-
sie, la haine ! Mais il ferme les yeux a 
la lumière, sans regret, car son cœur 
n'aura pas battu en vain et nous pou-
vons dire de lui et de Roxane, avec le 

s°Dans un dernier baiser tous deux 
[avaient aimé. » 

Nos félicitations seraient incomplètes, 
si elles* ne s'adressaient pas également 
à M. Heldt, directeur et metteur en scè-

! ne de ces gâteries littéraires iet artisti-
j ques et dont, dernièrement, nous avons 
! pu apprécier l'art de dire et de faire 
i sentir les beautés des grands maîtres ! 
I Attention ! nous faisons un bond de 
' plusieurs siècles ! Nous voici en Grèce! 
Y * . ■ : 

C'est la parabase ! Ce sont les mystérieu-
ses danseuses qui s'avancent, muettes, 
aux gestes énigmatiques, imprimant à 
leurs torses les flexions les plus esthéti-
ques, enveloppant du regard l'auditoire 
étonné ! Leurs évolutions se répètent, se 
multiplient, se diversifient et toujours, r 
enchantent le public qui les rappelle et 
les applaudit ! Nos plus chaudes félici-
tations à Mlle Bardière, leur maîtresse 
distinguée, qui nous a procuré un en-
tr'acte de si bon goût et d'une grâce par-
faite. 

Margot ! Margot ! lève ton sabot ! 
Ah ! M. Jean ! vous aviez beau vous 

trémousser avec l'aplomb d'un citadin 
expérimenté, heureux d'avoir évité le 
mariage, dont vous aviez eu une peur 
énorme ; tout cela vous l'avez exprimé 
en nous ravissant avec votre voix mer-
veilleusement stylée, à rendre jaloux un 
rossignol lançant ses arpèges dans le 
silence de la nuit ! Réellement s'il vous 
déplaisait d'enlever Jeannette, vous avez 
enlevé la salle ! Bravissimo ! 

Oui ! vous avez beau vous trémousser! 
Jeannette d'abord confuse, attristée, rou-
coulant sa désillusion et sa honte, se 
ressaisit et, tout d'un coup, prouve 
qu'elle saura porter culotte et ne plus 
craindre les coups ! ces coups qui se 
changent len baisers ! 

« Cours mon aiguille dans la laine. » 
Comme vous savez bien dire votre tris-
tesse et vos espérances à la fois et com-
me, d'un bout à l'autre de la pièce, vous 
nous avez tenus sous le charmé de vos 
émotions et de votre talent ! 

A Mme Maury qui nous initie si bien 
aux secrets de la musique, à M. Barreau 
q»i a dirigé l'opérette avec une maestria 
dont on n'a plus à faire l'éloge, j'adresse 
les plus cordiales félicitations, et je 
n'oublie pas Petit-Pierre qui a fort bien 
rempli son rôle. 

Que Mlle Chéry, pianiste accompagna-
trice et Mlle Palame, violoniste, qui ja-
mais ne refusent leur concours à ces 
soirées artistiques, reçoivent l'expression 
de notre gratitude. 

Au public nous crions : Merci ! 
Merci et au revoir. • 

Un Spectateur. 

Conseil d'hygiène 
Le conseil d'hygiène de Cahors, a 

donné un avis favorable à a demande 
des communes de; Miers et d'Alvignac, 
qui désirent être comprises parmi les 
stations hydrominérales et climatolo-
giques. 

Avis favorable est également donné 
à la commune de Rocamadour qui veut 
être érigée en station touristique. 

Le marché aux porcs de Lalbenque 
a été déplacé par arrêté municipal 
contre lequel un groupe d'habitants 
protestent. M. le docteur Valat et M. 
Gayet se rendront sur place et fourni-
ront des explications au conseil. 

Le conseil demande une réglementa-
tion sévère de la prostitution. 

MM. Garnal et Orliac réclament la 
prompte application de la loi relative 
à la désinfection et à la santé publique. 

Bonne note est prise. 

Note 
Le Directeur des Services agricoles 

du Lot a l'honneur de rappeler à MM. 
les Présidents de groupements agrico-
les (Syndicats agricoles, Comices, So-
ciété d'agriculture, Mutuelle-bétail et 
incendie, Syndicat des planteurs de 
tabac) que l'Assemblée générale pour 
la constitution de la fédération aura 
lieu à Cahors le dimanche 28 mars 
à 14 heures (heure nouvelle) à la 
mairie. 

Arboriculture fruitière 
Une séance d'application de taille 

a eu lieu le vendredi 19 mars au jardin 
de la gare à Cahors. 

Après avoir exposé les données théo-
riques générales sur le mode de végé-
tation des arbres fruitiers et les consé-
quences au point de vue de la taille, M. 
Campan le sympathique et actif Ins-
pecteur de la Compagnie d'Orléans a 
montré les deux tailles nécessaires à 
tout arbre fruitier : taille de forma-
tion d'abord, taille fruitière ensuite. 

Les diverses formes d'arbres : formes 
en volume (quenouilles, pyramides, etc) 
et formes en surface (palmettes, cor-
dons, etc), ont été étudiées. . 

M. Campan a montré ensuite les dif-
férentes; productions des principales 
espèces et exposé cornment la taille 
fruitière doit être pratiquée suivant 
les arbres et en tenant compte qu'il 
faut à la fois assurer la fructification 
de l'année et préparer celle des années 
suivantes^ 

M. Campan était aidé dans ses dé-
monstrations pratiques par le jeune M. 
Iches Jean ancien élève d'Ecole d'agri-
culture. 

M. Lafont Directeur des services 
Agricoles assistait à cette séance ainsi 
que M. Philippon Directeur de l'Ecole 
Normale qui avait tenu à y conduire 
les jeunes normaliens. 

Des élèves de l'Ecole communale de 
garçons, sous la conduite de M. Rajade 
Instituteur, ont suivi les applications 
avec beaucoup d'attention. 

Ce verger école créé, sur le terrain 
de la Compagnie d'Orléans et sur son 
initiative est entretenu par la Société 
départementale d'agriculture du Lot. 

Nous ne saurions trop féliciter la 
Compagnie d'Orléans des efforts qu'elle 
fait depuis quelques années pour pro-



pager la culture fruitière dans notre 
région. 

Nous remercions particulièrement M. 
Pocher Ingénieur technique du service 
de propagande agricole ainsi que l'ac-
tif et dévoué M. Campan, dans leurs ini-
tiatives fécondes en vue • de la trans-
formation de la production de notre 
département. 

Situation des cultures 
JJOfficiel publie les enquêtes sur 

la situation des cultures au 1" mars 
1920 dans le Lot : 

Blé d'hiver, méteil, seigle, orge 
d'hiver, avoine d'hiver, prairies ar-
tificielles, prairies temporaires, four-
rages verts, près naturels : Etat de 
cultures : bon. 

Personnel de la Préfecture 
Concours pour l'admission 

de trois Rédacteurs 
Un concours pour l'admission de 

trois Rédacteurs dans le cadre du per-
sonnel titulaire de la Préfecture aura 
lieu à Cahors, le samedi 29 mai 1920, 
à 9 heures. 

Les épreuves de ce concours sont les 
suivantes : 

1° une dictée (orthographe, note 
0 à 10) ; 

2° une épreuve écrite sur l'applica-
tion des quatre règles d'arithmétique, 
sur les fractions le système décimal et 
le système métrique (note 0 à 20 ; 

3° la rédaction d'une lettre adminis-
trative sur un sujet dont le sommaire 
sera donné aux candidats et qui exi-
gera une certaine connaissance du droit 
administratif (note 0 à 40) ; 

4° une interrogation sur l'organisa-
tion politique, administrative, judi-
ciaire et militaire de la France (note 
0 à 20. 

Nul ne pourra être admis à concou-
rir si sa candidature n'a été agréée, au 
préalable, par le Préfet. 

Les candidats devront justifier qu'ils 
ont satisfait aux obligations du service 
militaire ou qu'ils en ont été dispensés. 

Les femmes ne sont pas admises à 
prendre part à ce concours. 

Nul ne pourra être reçu s'il n'a ob-
tenu, pour chaque partie du concours, 
la moitié au moins du nombre de points 
prévus ci-dessus. 

Les demandes doivent être adressées 
à la Préfecture où elles seront reçues 
jusqu'au 10 mai inclus. Celles qui par-
viendront après cette date seront con-
sidérées comme nulles. 

Pécule de guerre 
Il a été signalé par l'autorité mili-

taire qu'une certain nombre de per-
sonnes intéressées à l'attribution des 
pécules de guerre n'ont pas encore 
constitué leeur dossier en vue de tou-
cher les sommes qui leur reviennent. 

Il leur est rappelé de procéder à 
cette formalité dans le plus bref dé-
lai possible, tout retard apporté à 
l'accomplissement de ladite formalité 
mettant obstacle à la prompte liqui-
dation des sommes en question. 

Ecole spéciale militaire 
Concours d'admission en 1920 

Le concours d'admission à l'Ecole 
Spéciale militaire, aura lieu cette an-
née le 1" juin prochain. 

Les candidats devront se faire ins-
crire, avant le 15 avril au soir, à la 
Préfecture du département où ils 
étudient. 

La nomenclature des pièces à pro-
duire à l'appui de la demande ainsi 
que le programme des connaissances 

exigées, sont déposés à la Préfecture 
et dans chaque Sous-Préfecture où 
les intéressés pourront en prendre 
connaissance. 

Ecole normale 
de l'Enseignement technique 

Concours 
M. le Sous-Secrétaire d'Etat ' de 

l'Enseignement technique a fixé 
comme suit les dates du concours 
d'admission en 1™ année à l'Ecole 
Normale de l'Enseignement Techni-
que (aspirants et aspirantes). 

EPREUVES ÉCRITES. — Section com" 
merciale : lundi 7, mardi 8, mercre-
di 9, juin 1920 ; Section industrielle : 
Jeudi 10, vendredi 11, samedi 12 juin 
1920. 

EPREUVES ORALES. — En juillet. 
L'inscription des demandes d'ad-

mission doit avoir lieu, à la Préfec-
ture du département, domicile dés 
candidats, avant le 15 mai prochain. 

Foire d'échantillons de Bordeaux 
du 5 au 20 juin 1920 

Produire, produire encore, pro-
duire toujours, tel est l'impérieux 
devoir qui s'impose aujourd'hui à 
l'agriculture, à l'industrie et au com-
merce, pour relever l'a France de ses 
ruines glorieuses. 

Mais à cette activité productrice 
doivent aussi succéder les transac-
tions intenses — la vente large et ra-
pide. 

La foire de Bordeaux procurera 
des résultats aux producteurs et aux 
acheteurs, en les réunissant du 5 au 
20 juin prochain, à cette époque de 
l'année où chacun peut, sans incon-
vénient, quitter ses occupations 
quotidiennes. 

Pour notices et renseignements, 
s'adresser au comité de la foire, Hô-
tel de Ville, Bordeaux. 

 >SK< ; 

Vers 
Dimanche dernier 21 courant M. 

Manhiabal, maire de Vers, et son Con-
seil municipal avaient invité leurs ad-
ministrés à une réunion pour 14 heures 
à l'effet de créer un Syndicat agricole, 
une Mutuelle-Bétail et de nommer une 
Commission chargée de mettre en exé-
cution la pieuse pensée d'élever un 
monument aux morts de la Grande 
Guerre. 

M. E. Couderc, Président du syndi-
cat de St-Géry s'était rendu à l'invita-
tion qui lui avait été adressée, afin 
d'apporter le concours de son expé-
rience en matière syndicale : ses con-
seils et ses avis ont contribué à la réus-
site des projets de la Municipalité. 

Le Syndicat Agricole a été formé 
séance tenante. 

La Mutuelle-Bétail a recueilli les 
adhésions de tous les intéressés. 

La Commission du monument com-
mémôratif a été composée de tous les 
soldats de la commune. 

Durant cette réunion les habitants de 
Vers en parfaite harmonie avec leur 
Maire et la Municipalité ont manifesté 
à diverses reprises leurs désirs de con-
corde et. d'union et se sont inspirés de 
l'esprit de solidarité qui leur a été dé-
veloppé avec la plus cordiale cama-
raderie. 

Luz'ech 
Pincês. — L'en,quête ouverte par la 

gendarmerie à l'occasion de l'acte de 
vandalisme commis sur l'avenue de la 
gare au début du mois courant a été 
couronnée de succès. 

Les coupables viennet d'être décou-
verts : ils ont fait des aveux complets. 

Ce sont deux jeunes réfugiés de la 
Somme et du Nord, les nommés Al-
phonse A., âgé de 15 ans et Louis L., 
âgé de 17 ans, qui s'amusèrent à couper 
les arbres récemment plantés en bor-
dure de la route départementale. 

Ces petits garnements seront déférés 
en police correctionnelle. Cela leur ap-
prendra à respecter la propriété publi-
que et ce sera aussi un exemple salu-
taire pour ceux qui seraient tentés de 
les imiter. 

Nos félicitations à la gendarmerie 
qui a très habilement mené cette en-
quête. 

Glanes 
Chasse au loup. — Dans le bois « des 

Bousquets », quelques habitants de 
Glanes ont abattu une louve allaitant 
quatre petis. 

Lunan 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

un vif regret la mort de M. Elie Cou-
derc, le sympathique propriétaire du 
village de la Pierre-Levée, survenue 
après quelques jours de maladie. Le dé-
funt âgé seulement de 47 ans laisse le 
souvenir d'un homme affable et ser-
viable ; sa mort si prématurée sera vi-
vement regrettée par tous ceux qui le 
connurent et surent apprécier ses excel-
lentes qualités. 

A sa veuve éplorée, à ses sept enfants 
en bas-âge, à M. Marion conseiller mu-
nicipal de St-Félix son beau-frère, à 
toute cette honorable famille accablée 
par ce deuil cruel, nous adressons 
l'expression de nos condoléances et de 
nos sympathies attristées. 

Assier 
Arrestation. — Sur mandat de M. le 

juge d'instruction, la gendarmerie d'As-
sier a procédé à l'arrestation de M. 
Léopold Cayrol, prévenu de vol et 
d'abus de confiance. 

Bourdon 
C'est avec un vif plaisir que nous ap-

prenons le retour de M. M. Enjalbert, 
directeur de l'Excelsior-Cinéma-Théâ-
tre, qui ouvrira à nouveau le; samedi 
27 mars à 20 heures. La séance débutera 
par une série de films d'art fournie par 
la maison Pathé de Bordeaux. 

Nous souhaitons que les spectateurs 
assistei'ont nombreux à cette première 
représentation, où ils auront le plaisir 
de voir « L'obstacle », grand drame 
en 3 parties, et autres vues nouvelles : 
Comique, Voyage, Actualité. 

m 
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LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Et son supplément illustré 

Paraissant le samedi 
Sommaire du numéro du 20 mars 1920 

Conférences de la Société des conférences 

André Hallays, Mme deSévigné.III. Com-
ment elle aimait ses enfants. — Louis Ma-
delin, le Chemin de la victoire. VII. Le su-
prême assaut allemand. — G. delà Roche-
foucauld, le Naltier (II) (fin). — Louis Vi-
gnon, la question coloniale. — François 
Le Grix, nos livres et nous. 

Propos et documents : La vie de la se-
maine. — La Reprise des relations avec le 
Vatican, par Fernand Laudet. — Causerie 
d'un bibliophile, par Guy de Pourtalès. — 
Causerie scientifique, par Henri de Vari-
gny.— Les Revues étrangères par Firmin 
Roz. — Mémento bibliographique, par Max 
Buleau. — Les Elégances et la Mode. 

TARIF DES ABONNEMENTS 
1 an 6 mois 3 mois 

Paris'et#p... 40 fr. 21 fr. 11 fr. 
EtrangerT 48.fr. 25 fr. 13 fr. 

Les abonnements parlent du 1er de cha-
que mois. 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie. 

Pion, 8, rue Garancière, Paris. 

AVIS DE DÉCÈS 
et 

SERVICE DE NEUVAINE 
Madame et Monsieur RAMES, 

Agent général d'assurances, et leur 
fils ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Madame Herminie GARRIGUES, Veuve RAMES 
leur mère, belle-mère et grand-mère 
décédée à Cahors le 14 mars, munie 
des sacrements de l'église. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
à Lugagnac. 

Un service de neuvaine sera célé-
bré pour le repos de son âme à Ca-
hors le 27 mars 1920 en l'église 
Cathédrale à 11 heures du matin. 

Paris, 11 h. 53. 

m ALLEMAGNE 
s 

CONTRE LES SPARTAKISTES. — Le 
New-York Herald annonce que les Alliés 
auraient décidé d'autoriser les troupes 
allemandes gouvernementales à pénétrer 
dans le bassin de la Ruhr pour en chas-
ser l'armée spartakiste. Les Alliés exige-
ront, préalablement, que le gouverne-
ment Ebert prenne l'engagement d'éva-
cuer le bassin dès que l'ordre y sera 
rétabli. 

NOUVEAU MINISTERE. — Le nou-
veau Cabinet aurait été constitué cette 
nuit après de longues négociations. 
Bauer, chancelier; Schiffer, vice-chance-
lier, ministrie de la Justice ; Hermann 
Mullèr, Affaires Etrangères ; Gessler, Dé-
fense nationale et Koch. On remarque 
que, contrairement aux prévisions, le 
nouveau Cabinet est composé entière-
ment de sozialdemokrates et de centris-
tes. 

AMELIORATION. — De Berlin : La 
situation est nettement meilleure. Néan-
moins elle est encore sérieuse. En West-
phalie, elle pourrait s'aggraver si les 
vivres attendus de Hollande n'arrivent 
pas. En effet, la Hollande a fait connaî-
tre son refus absolu d'envoyer des den-
rées alimentaires en Allemagne tant qu'il 
y aura des Soviets dans une partie quel-
conque du pays. 

LUDENDORFF PAS INCULPE. — On 
dénient qu'un mandat d'arrêt ait été lancé 
contre Ludendorff. 

DES INSURGES SE RENDENT. — De 
Berlin : Les insurgés d'Erfurt se sont 
rendus sans condition. 

* 
j L'AMERIQUE ET LE TRAITE. — De 

Washington : Le bruit court que le pré-
sident soumettrait prochainement au Sé-
nat le traité de paix avec l'Autriche, qui 
contient également un projet de Ligue 
des Nations, afin de pouvoir rouvrir la 
discussion. Le Président songe également 
à renvoyer au Sénat le traité avec l'Al-
lemagne. 

'BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 23 mars 1920. 

Le marché fait preuve de meilleures 
dispositions qu'hier sur les indications 
favorables du /marché de New-York. 
Les changes continuent à progresser 
d'une façon inquiétante, livre sterling 
57,15, dollar 15. % Nos Rentes françaises sont fermes 
3 0/0 58,10, 5 0/0 "88, 4 0/0 1917 et 
1918 71 et 71,70. 

Etablissements de Crédit .calmes. 
Banque de Paris 1.610, Union Pari-
sienne 1.485. Valeurs de navigation-sou-
tenues, Messageries 707, Transatlanti-
que 558, Suez 7.950, Cuprifères en 
hausse, Bio 2.300, Utah 1.160, Corocoro 
109. Pétrolifères irrégulières, Mexicàn 
Eagle 620, Shell 647, Royal Dutch 
50 .100, Valeurs russes mieux. Bakou 
2.415, Lianosoff 645, Maltsoff 660. Dia-
mantifères en progrès, de Beers 1.560 
et Jagersfontein 349. Mines d'or plus 
fermes, Band Mines 220, Crown Mines 
206, Goldfields ,118, Gaoutchoutières 
calmes, Financière 407, Malacca 318. En 
valeurs diverses, la Fournier progresse 
à nouveau à 920, Gafsa 2.250 et 2.350. 
Télégraphie sans fil toujours demandée, 
à 1.370, Sucreries d'Egypte 1075 l'ac-
tion et 1.980 la part, Sucreries brési-
liennes 960. 

Société d'applications automobiles 
Siège Social : Route Nationale 

SOUILLAC (Lot) 
Section Autos. Moteurs et Ggelei 

Réparations et mise au point. — Pièces 
détachées. — Soudure autogène. — Tra-
vaux de tour et de Forge. — Réparations 
de carrosseries. — Garnitures et capota-
ges. — Remise en état de Magnétos. — 
Réparations etcharges d'accumulateurs. — 
Ventes et achats de Neuf et d'occasions. 
— Accessoires. — Pneumatiques. — Bou-
gies. — Graisses et Huiles. — Garage. 

Section Transports 
Transports de Marchandises par Camions. 

— Autos. — Location d'automobiles pour 
Courses et Tourisme. 

Section Electricité 
Installations B. et H. Tension. — Postes 

transformateurs. — Installations de ciné-
mas. — Force. — Lumière. — Sonneries. 
Téléphones. — Réparations dynamos et 
Magnétos. — Bobinage C. C. et C. A. — 
Surveillance et Entretien d'Usines. — Etu-
des. — Calculs. —Devis. — Dessins.— 
Fourniture de Matériel. 

Télégrammes: GARAGE, Souillac. 
TÉLÉPHONE : 4. 

Les actionnaires de la Société Minière 
du Sud-Ouest sont convoqués en assem-
blées générales ordinaire et extraordi-
naire le mercredi 1% avril 1920 à 3 heu-
res, 80, rue Taitbout à Paris 

Ordre du jour de l'assemblée ordinai-
re. Approbations des comptes ; Quitus 
aux administrateurs ; Nominations de 
commissaires des comptes. 

- De l'assemblée extraordinaire : ré-
duction du capital ; Nominations d'ad-
ministrateurs ; Approbation de conven-
tions ; Questions diverses. 

Le Conseil d'Administration. 

Imprimerie CouESLANT (personnel intéressé) 
Le Gérant : A. COUESLANT. 

Vente et achat de propriétés 
Rapport, agrément, châteaux, villas fonds 

de commerce 

DELFAU 
2. rue Brives du Temple, Cahors 

et Lauzès (Lot). ' 

BON OUVRIER AJUSTEUR 
demandé pour entretien petit atelier 

40, Boulevard Gambetta, CAHORS. 

A VENDRE 
Cause décès 

DOMAINE 18 hectares 
8 kil. Agen, belle maison de maître, 

dépendances, bois, gros chênes, prairies', 
source, ruisseau, etc. Prix : 120.000 fr. 

SADIA, Hôtel Continental, AGEN 

Automobiles André Citroën 
LIVRABLES IMMÉDIATEMENT 

Garage, Réparations 
Transports de Voyageurs 

Huiles « La Semeuse » 

M NOUYRIT 
24, boulevard Gambetta, CAHORS 

 ETUDE 
DE 

Me E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

VENTE 
Aux enchères publiques 

Pour cause de départ 
Le SAMEDI VINGT-SEPT 

MARS à 2 heures du soir 
à Cahors, rue Neuve-des-Badernes, N° 3 
d'objets comprenant : 2 lits en noyer 
avec sommiers; grande lingère en 
cerisier; buffet; vitrine; tables; 
4 grands chaudrons en cuivre ; 
grande marmite en cuivre; tourtière: 
bassin en cuivre ; tournebroches ; 
chaises ; cadres ; baignoire en zinc 
en bon état ; chenets de cuisine ; 
soufflet pour sulfater; baquets de 
maçon ; corbeilles ; ustensiles de 
cuisine; 2 pendules; garniture de 
cheminée; 1 pendule à caisse. 

Par le ministère de Me Contou, 
huissier à Cahors, au plus offrant et 
dernier enchérisseur et aux condi-
tions ordinaires des ventes aux en-
chères publiques, au comptant, 10 »/„ 
en sus. 

CONTOU. 

Etude de Me François SEGUY, Licencié en Droit, Avoué près le Tribunal civil de Cahors, rue Saint-Pierre 

A SUITE DE VENTE JUDICIAIRE 

BLES DEPENDANT DE U SUCCES» VACANTS DE MONSIEUR JOSEPH JOOBERT 
Situés sur les communes de Puy-l'Évêque et Duravel 

.'adjudication aura lieu le VENDREDI VINGT-TROIS AVRIL MIL NEUF CENT VINGT, à DEUX HEURES du soir. 
à l'audience des criées du Tribunal civil de Cahors, au Palais de Justice de cette ville. 

En vertu et en exécution d'un 
jugement rendu sur requête par le 
Tribunal civil de Cahors, le six 
février mil neuf cent vingt, enre-
gistré, 

aux requête, poursuite et dili-
gences de Monsieur Edouard GAL-
TIÉ, commis-greffier au Tribunal 
civil de Cahors, agissant en sa qua-
lité de curateur à la succession va-
cante de Monsieur Joseph-Marie-
Jean-Maurice JOUBERT, quand vi-
vait propriétaire à Duravel, mort 
pour la France, 

ayant Maître René BILLIÈRES 
pour son avoué constitué près le 
Tribunal civil de Cahors, 

Il a été procédé le VENDREDI 
DIX-NEUF MARS MIL NEUF CENT 
VINGT, à DEUX HEURES du soir, 
à l'audience des criées du Tribu-
nal civil de Cahors au Palais de 
Justice de cette ville et devant 
Monsieur le Président d'audience 
à ces fins commis par le jugement 
précité, 

A la vente aux enchères publi-
ques, en dix lots, des immeubles 
ci-après désignés, dépendant de la 
succession vacante dudit Monsieur 
Joseph-Marie-Jean-Maurice JOU-
BERT. 

Le cahier des charges, clauses et 
conditions de la vente, dresse par SriT René BILLIÈRES, avoue 
poursuivant, a été déposé au greffe 
du Tribunal civil de Cahors, ou 
toutes personnes peuvent en pren-
dre connaissance, sans irai». 

DÉSIGNATION 
DES 

IMMEUBLES II VENDRE 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

1" lot, 2e lot, 3° lot (vendus). 

QUATRIEME LOT 
surenchéri 

Le quatrième lot est composé de: 
1° Maison avec moulin à deux 
tournants, grange, étang sur le 
ruisseau de Clédelles, canal de 
défuite et canal de trop-plein de 
l'étang, prés, terres, jardin et fri-
ches, avec comme accessoires du 
Moulin un bluttoir et un trieur. Le 
tout appelé « Sauveterre » et 
« Lalonge » figure sous les numé-
ros 783, 784, 785, 782, 781, 619 et 
786 p de la section B du plan ca-
dastral de la commune de Puy-
l'Evêque, d'une contenance ap-
proximative de soixante-douze ares 
quatre-vingts centiares, dont trente-
quatre ares quatre-vingt-dix cen-
tiares environ pour le numéro 
786 p. — Cette première partie du 
4e lot confronte du Nord à chemin 
public, de l'Est à Jouffreau, Moli-
nié, Lapouge et chemin public, du 
Midi aux numéros 779 et 780 ci-
après, et de l'Ouest à ruisseau de 
Clédelles ; 

2° Une friche appelée « le Mar-
quisat », portée sous les numéros 

628 et 629 de la section B dudit 
plan, d'une contenance approxima-
tive de vingt-sept ares quatre-vingts 
centiares et confrontant du Nord à 
Lapouge, de l'Est à Daudet, du 
Midi et de l'Ouest à chemin ; 

3° Une pièce de pré et terre ap-
pelée « Sauveterre », portée sous 
les numéros 779 et 780 de la sec-
tion B dudit plan, d'une contenan-
ce approximative de cinquante-
sept ares quatre-vingts centiares et 
confrontant du Nord avec dépen-
dances du Moulin, de l'Est à che-
min, du Midi et de l'Ouest à Moli-
nié et Lapouge. 

OBSERVATIONS 

Le moulin et diverses parcel-
les de pré, terres et friches formant 
le quatrième lot sont loués par bail 
verbal au sieur Uzol Pierre qui 
exploite actuellement le moulin. 

— Toutefois aucun congé en rè-
gle n'a été donné aux fermiers et 
locataires ni reçu d'eux. 

L'année en cours expire le pre-
mier octobre mil neuf cent vingt. 

5' lot, 6e lot, T lot, S' lot, 9e lot, 
10e lot (vendus). 

Le dit iour, dix-neuf mars mil 
neuf cent vingt, les immeubles 
composant le'quatrième lot suren-
chéri, plus haut désignés, ont ete 
adjugés moyennant le prix de trois 
mille trois cents francs à Maître 
Jean MÉRIC,-avoué près le Tribu-

nal civil de Cahors, qui a, sur l'au-
dience, élu command en faveur de 
Monsieur UZOLS, meunier à Puy-
l'Evêque et de Monsieur LAFFAR-
GUE, propriétaire à Puy-l'Evêque, 
suivant procès-verbal dressé par 
Monsieur DE CUNIAC, juge au siè-
ge, président d'audience, en date 
du dit jour dix-neuf mars mil neuf 
cent vingt, enregistré. 

Mais par acte fait au greffe du 
Tribunal civil de Cahors, le vingt 
mars mil neuf cent vingt, Maître 
François SÉGUY, licencié en droit, 
avoué près le dit Tribunal, agissant 
en son nom et comme mandataire 
de Monsieur Louis DUPOUX, pro-
priétaire à Puy-l'Evêque, y demeu-
rant, en vertu d'un pouvoir à lui 
donné sur timbre, en date à Puy-
l'Evêque du dix-neuf mars, enre-
gistré, pour lequel DUPOUX le dit 
Maître "SÉGUY est constitué, a dé-
claré surenchérir du sixième le 
prix du dit quatrième lot et le 
porter à la somme de TROIS MIL-
LE HUIT CENT CINQUANTE 
FRANCS, ou quoi que soit au prix 
principal augmenté d'un sixième. 

Cette surenchère, enregistrée, a 
été régulièrement dénoncée à : 

1° Maître Jean MÉRIC, avoué de 
Monsieur UZOLS, meunier à Puy-
l'Evêque, et Monsieur LAFFAR-
GUE, propriétaire à Puy-l'Evêque, 
adjudicataires ; 

2° Maître René BILLIÈRES, 
avoué de Monsieur Edouard GAL-
TIÉ, commis-greffier au Tribunal 

civil de Cahors, agissant en sa qua-
lité de' curateur à la succession 
vacante de Monsieur Joseph-Marie-
Jean-Maurice JOUBERT, quand vi-
vait propriétaire à Duravel, mort 
pour la France, 

Par acte .du palais en date à 
Cahors du vingt-deux mars mil 
neuf cent vingt ; 

En conséquence de ce qui pré-
cède, 

Et aux requête, fpoursuites et 
diligences de Monsieur Louis DU-
POUX, propriétaire à Puy-l'Evê-
que, y demeurant, ayant Maître 
François SÉGUY pour avoué cons-
titué près le Tribunal civil de 
Cahors, avec élection de domicile 
au dit Cahors, rue St-Pierre, 

En présence de : 
1° Monsieur Edouard GALTIÉ, 

commis-greffier au Tribunal civil 
de Cahors, agissant en sa qualité 
de curateur à la succession vacante 
de Monsieur Joseph-Marie-Jean-
Maurice JOUBERT, quand vivait 
propriétaire à Duravel, mort pour 
la France, .ayant Maître René BIL-
LIÈRES pour avoué constitué près 
le Tribunal civil de Cahors, avec 
élection de domicile en son étude, 
63, boulevard Gambetta, poursui-
vant ; 

2° Monsieur UZOLS, meunier à 
Puy-l'Evêque ; 

Monsieur LAFF ARGUE, proprié-
taire à Puy-l'Evêque, ayant Maître 
Jean MÉRIC pour leur avoué cons-

j titué près Je - Tribunal civil ' de 
Cahors, avec élection de domicile 
en son étude, rue Fénelon, adjudi-
cataires surenchéris ; 

Il sera procédé le VENDREDI 
VINGT-TROIS AVRIL MIL NEUF 
CENT VINGT, à DEUX HEURES 
de l'après-midi, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors, 
au Palais de Justice, à la vente sur 
surenchère du sixième au plus 
offrant et dernier enchérisseur, des 
immeubles désignés ci-dessus. 

MISE A PRIX 

Les biens composant le QUA-
TRIEME LOT surenchéri seront de 
nouveau mis en vente sur la mise 
à prix de TROIS MILLE HUIT 
CENT CINQUANTE 0 01_~lr. 
FRANCS, ci .... 3.850 

PAIEMENT DES FRAIS 

Dans les dix jours de l'adjudi-
cation, l'adjudicataire paiera en 
diminution de son prix la part de 
frais du jugement de nomination 
du curateur et des frais faits pour 
parvenir à la vente jusqu'au mo-
ment de l'adjudication inclusive-
ment, ainsi que le droit propor-

tionnel dû à l'avoué poursuivant, 
— au marc le franc. Il paiera en 
outre en sus/et en augmentation 
de son prix, Ifes frais afférents à la 
procédure de la surenchère du 
sixième. 

Fait et dressé le présent placard 
par moi avoué. 

L'avoué surenchérisseur, 
F. SÉGUY. 

Enregistré à Cahors le 
mil neuf cent vingt, folio 
case . Reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes, décimes com-
pris. 

Le Receveur, 
signé : PONCHARRAU. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à : 

10 Maître SÉGUY, avoué suren-
chérisseur ; 

2° Maître René BILLIÈRES, 
avoue poursuivant la vente ; 

3° Maître MÉRIC, avoué de 
1 adjudicataire surenchéri, 

.qui, comme tous les autres avoués 
occupant près le Tribunal civil 
de Cahors, peuvent être chargés 
d'enchérir. 


